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Le Staats-Courent publie aujourd'hui, in extenso, les diseus- i 
Bons de. Ja Seconde Chambre des Etats-Généraux eur le projet | 
Tae toi wlopté. dens la séance du 10 mars, et relatif aux medif-: 
Wktions à wpporter, dans Vintérêt du- commerce, aux droits de 
traiïtsit, ainsi qu’ au droit fixe et de navigation, pergus en vertu 
de ig convention de Mayenceen date du 31 mars 1831. 

“£. Nous voyons, en lisant les differens discours prononcès dans 
Vette discussion, qu'il n'a pas été fait d'öbjection contre le prin- ' 
% htipe même qui a dirige je gouvernement dans cette affaire. Au 
de aad toud ls meäbres qui ont pris la parole, même ceux 
E 4 roorkseitutiemme le: gewik dwettre un 
gn e nogh, s s sont empressderdte rentbre-höntitige au systöme ! 
ke oeeniment: tibèrat où le gonvermenrent se montre disposó à entrer 
|A „par rapport à nòlre législation: ‘eommerciale; « 
f°*- Aassi voyons-nous qu: une grande partie du disnours pro-; 
E tcabcò par:Son Exe. le ministre des finances, a poar but la réfn- 
‚%ation d'objeetions qui ne touchaient pas directement à ä r objet [a 
’ memême de la loi proposée.: 

À ‘Ainsi, quelijnes meinbres avaient révoqné en doute la prê- 
| eogative du gouvernement de madifiet:ipär des traités les 
E 5 droits d'entrée, de sortie et de transit. D'autres membres 
{“<trouvarent que | autorisation-accordée par la loi an gou- : 
:"vernement, constitwait une- delègation da pouvoir lègisla- ' 
Kif qui leur ‘paraissaït contraire à notte Loi Fondamentale. 
Î ded ‘membre, bien. que ne partageant pas tette: opinion, Ötait 

‘Tóanmoins:d'arvis que. le droit de dispense dont ils “agissait,- Be 

“me desait: être:aceordé à la Couronne qü’an: moment ok il 
“t gonsterait-quril’ y awtait rôellement lien:d'exercer ce droit 

“D'autres membres encoreont mis |'idée d'admettre, par Ia loi, jb 
“Àe Cranchise gleine et entière des droits, à condition de réci- 
proc. -Befkn: un: membre, tout en se: déclarant également 

ngemndopsteiven: d'un système de législation favorable’ au eont- | 
_’nirrce, ‘enèdntokas-pensò devoir refuser son vate au projet,d'a- 

“ord padee quit stagtssait iei.dn droit fixe: etde navigation résul, 
“tant de baiconvüntim de-Mayenea, C'est-à-dire d'un traité; ot, 
:\'.henorablèinstbre étaird’ avis qubtepouweirtégislatif netbevait, 
pas, en adoptant le projet, consacrer par là le tógalite dudit'trai-. 
té, dont la force ohtigatoire semblait à l'orateur anjet à contesta- 

tion. L'orateur tronvait er secnd lieu que la loi n'tait pas nó-. 
cesgaige, attendn.que le Roi poarait, sans le eûncours du pou- 
-vair lègislatif, abroger ou oder les GED pergus en vertu 


d'o sl 5 ari bs Si ï 1 w 8 
| is BB vale 3 ax vôfuté. ee toutes c ces 


: hiene en s “êtayant, et et'selòn fa naturedel'àr- 
Eilat augnel il avait à répondre, soit de Ï’ antorité d'illastres 
„autenrg gur. le droit publie, soit du pouvoir dont se voit in vesti 

ne dn parei he: matière le gouvernement en Belgique, en France 
sten Ángl leterre, soit de | intérêt bien entendu de notre com- 

‚ meroe, soif enfin de notre propre législation et de la con-_ 

‚ stante- jurisprudence ‘de la Haute-Cour des Pays- Bas: 
oiei, âu reste, la traduction de la partie du discours du 
„tainisfre qui se rapporte plus spécialement au but mêine que le 

f 8 úvernemen! espère Atteindre, aa moyen de Fa loi dont As 'a- 
‚git,etä laquelle, ainsi'qne nons l'avons dit précédemment, 40 
“membres de la Seconde Chambre ont donné leurs suffrages (1). 
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Amour. 


Nile de sonate ;priur la première foissa beauté éela- 
…tajt, dans, tout sqo Auptee dusqgu'ulprs, vailde.par Vindifférenne, où aeoombrie 
„Paria donlepr, pe Sbjagingnkrnyen de .aaleil } ’llumiaaittoata: caup: rn 
La légère irdtacind caagde ge in perfidie de kedie. avait passé comme nne 

ombre in peroeptible sur le front de la jeune fille. Que lui importait wainte- 
A Gas EPAR Eero Ide jas P.N'étaient=elles pas. dijnundes ? > 
£ , Btâl vna etpaarsair henwien ponrrait se jnettre entre elle et Djat- 
. ais Ô ga dp Vausge P,Qui osernik Jutter contre ces deux êtres résoluset 
5 Yorts de ho; potenguues, erssietille, de Aajpunense. de. l'amour et de la liberté? 
' ieder tener de. legauivrn,deag;ea le syjhâre embrâsée où ils alluient eux 
rrrenx si heureux, ze KOu{nndre dane na amaùr iaestinguible, poosje 

de var Jenrhonkeur, aranea à Jautréprenve ? 
zons sortie, Adrienge s'approcha de U. de Mantbron d'an pas ra- 






al tgegndin:d.do: mair.staganrer lógêro, triampkente et ra 
rn, oor: altupe diviuitá sate Bd en 
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vj peut contribuer à à alléger les charges qt 


| moing les fraits les plus salutaires. pour, Aabtegement efficace des; 


| che à à accroître le bien-être. de ses su jets en 


‚tat de eakme.et de 


„dans la ‘patrie, ‘mais U. chere 


| presqne'ébloni de ld:fécilitë qui teaplindiasdit Ë 
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vi fe 
peuple Néerlandais 
sapporte’, sans sacrifier taotefaie les. prinpipes qui servent de 
base au crédit national, … B at: 
Ditférentes lois, rédigdes dans ae opzit sé ont été ‘&tablies 
dans ces derniers temps, et sur la pr. indu, gouvernement, 
qui, bien u ‘elles puissent paraître onèreisses , perteront nêan- 


contribuables. Cahit 

Le gouvernement s'estime heureur. dep 
lot qui non-seulement conduira à. ution des charges, 
mais dont |a tendanpe libérale sera utrgspprcièe eee 
mòme par Lout. sealed 

Tandis'qne dans un pays. toïsin on de rote dans la: Hes 
Si(E dE 1aintenir urie eontribhtion ondreuse, et qu'en compen- 

sation de cette éharge on y propose une rêduetion des droits 
‚ d'entréedt de sortie, nous nous trouvons heugeusement dans le 
cas de poucoir- proposer une rêduction des droits qui grè- 
vent le commerce, après qu'une éontribution ‘analogue a cessé 
d'exister chez nous, et de pouvóir cvoncourir â ouvrir la voie 
à cette réduction: 

Sous uù' autrè point de vue'dncore la koe qüej 'ai à remplir 
aujourd’ hui est très: satisfaisante. 

Diverses eirebnstances qu'il est inutile de ráppeler ici, ont, 
‘donné lieu à fäire'adcúsér souvent le gonvernement des Pays-. 
Bas d'être moins libóral en vers d'autres ètats, sar le chapitre du 
commerce extâgigur et notamment du commeree rhénan. 

Cependant no;rge, tarif. de dopanes ‚ à d'exteption de celui, 
d' une seule ville, de commerce, est;à ce qug je; gonejs le tarif le, 

‚plus libéral de tons, les autres PRJS. Cate on 

Et en effet, gaand, iln'y a, pas. longtgeps, st a ôté- toe 
‘duit dans un pays voisin. une legislation. fondèe.entièrement sur. 
le principe erroné qa’ on noeseait eontraindse et: le;cemmeree. 
et la navigation par.un ouanes,il se. trouve, au con- 
traire, soumis aug: delihérespasde: Yos Nobtes Puissances un. 
projet, de aika) Rropons pie nòduetion de droits gonsidóra- 


voir. prapoter nne 


“_ Yandis’ que Ur autres bats, 8 tefföréent par des mesires de re-. 
pfêsailles, de contraindre fenrs voisins à les’ favoriser, le ggu- 
vernement des Pays- Bas entre dans une voie opposée et il cher. |” 
précédapt les antres, 
gonvernemens dans un système dejijbèra itg et de conciliation.: 
Le gouvernement aherchie, non- -seuteme tà taire. durer 1’ ê- 
ais dont l'E 
obles Prvissanapt, Var nssi à rétablir. 
e aussik Pa: kes tant dans-f: 
notre propre intérêt „maleriel, ig qüe. dat see luj, des étais, vojgins | 
et pour la fraternisation rèelle Se na ons, qui, eultivgeren 


T'aïde’ éffinnoe. de’ Xe 


os 


temps de paix, peut êlre atile d lans den momens de erise. ne. 
‘tèlle fraternisatión né doit pas, être bhsée sur. là domination. 


d'un état an préjudice des autres, mais sur la sollicitade pour. 


les intérêts récipraques. 


Le projet de loi actuellement € en discussion est une manifes- 


tation des sentimens qui nous animent… 


Le gouvernement, dans ce projet de loi, a en vue de faire fa-. 
voriser le commerce rhênan par les geuvernemens des divers. 
êtats riverains da Rhin, sans qu’ on doite recourir à la voie des 
traitès, qui nesont pas eonelus si vite, ‘et sont toujours fondés, 


sur V'idóe d'un état d'höstilitë commerpiale. , 


Le grand principe de la libre navigation des flenves traver- 
sant diffêrens pays indpendang; prinatpe adopté an congrês- do 
Vienne et devenn depuis nn axiome du droit des gens européen, 


a bt définitivement réglé entre les étâts riverains pak dpi: 


’ =Adriënüë Fötla di bivoment pensive, et did (HOG -tonp ; 
En bree a ». pan rehab demain… …) aï luke superstilion de ceeur. : 
— Vous le vahrët .. twan: ce mot dit: tdét; renferine tout, comprend 
tòut,… est tout ét pdurtant, j” al imitie: dyestidis aur les lèvres. 
lais.….je ne wotis'en Teráì auddne avahi: dóiriafn. | roti, parce gie, par un 


adobe fatalité.… ‚ demain est, pour Hee ‚unt erddire sacié.. D'fCL je 
{ vivrai un siècle. ; Hetreùsêinent. „ie bais side :” 
Puis faisant dn signeÂ ä. de Möntbrod,’ Mie 8E wdd apr du Bagtd 
indien. ' 
— Comme il tui rössemble !… dit-elle au comte. N EE 
— En effet, — s’écria celui- ot 2 est éttünge! EE 
zn Etrange? — reprit Adrienne en ‘sourlänt a?fe dne dadece erls; — 


$trange qu'ùn héros, qu’un demi- die, qe'ún, ideal de beauté ressemble à * 


Djalma?  …: 
— Combien vous l'aimez!. —dit M. de Aen bron profondément émn et 
fla visage d'Adriënne. 
‘dit- elle après un moment de 


hd hie 


… — de dévûïs bién souffrir, h'est-ce ‘pa 
silence. 

“— Mais si je né m'étais pas décidé vónìë iel anjonfdhuï, „en désespoir de 
cause. que serait-ilarrivé? 


— Je n'en saisrien:… je serais morte peut-être. -… car je suis frappée là. 


{d'une matière ‘incurable (etelte teit ie naiù à son ian Mais c ce qui eût été: 


“ma mort: sera ma vie. 
— C'était: herrible!: dit le codté en tressaillant — “ùnié passion pareillo, 
Gonceritrée en vous-rhièthe, Bière gomme vis l'ôteg.… 

—Oiii',Bérò !. maid Von brgui ghtense.. … ‘Kasii, en ‘âpprensat : son’ amonr. 
pon ue Autre; … en apgrenant di Vihhpreslon ane j'avais era lùi causer’ 
lors de.notre pretnière entire, 5% di aussitöt: ‘effacée.. j'ai renoncé à tout 
‘espoîr”, sdns pouvoir renonver à sik móuf; vi Tie de Fiir son wonsanlk Je, 
me suis entonrée de ce arti fiouväit inè'Îe rappeler…. EN desTaat de bonbeur , i 
Ya egcore une amère joaissenee À souffrir pas ce’ gp ón aime. 

„7 Se'toïnprends. mpintenarit dbfre bjbiothègne iddiane.. 

“ “Adfieùne, bané répohdre an tómte 1 Wa prèndre sur Îe'guéridan un ‘dee vil 
vren ftdiehâment ci és, at, 1% ppdrtänt'à ö U: de > Möntbras lei dit en souriant 
ave une expresiior de joie ‘dede DE heur cólost En 

‘oe F'ävais: tort de le nier: je H pr a besiiecag: zi 
häut.…. je-vans eu prie je tous 
„ECdi’ bout de s 





ie. liez” celä… 
puisatòcii rs N deunin. 


Ent elle alla, pgur ainsi, d blottië au Toit fiene, ef td dáris } 
‘dhe rd peitour PASTE ; töeueiliëe, Ie dorps pe) ki: penchó on atie, s 

„Matias croiséas sur le cogssiu_,sòu manton appu gede € 

attachás, avec une sorte adonthon, haf Verd iuhien Birnie 


x 
Vas deme, „dpanoottg sontemglgtdon.paastanredt, ea gnbpaee entoudre.( „MITE 


Samedi 15 Mars 1845, 
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cation de ce principe au Rhin, dans he eonvention de 31 
mars 1831. 

. Les droits à prôlever | par chaque ‘état yeent éräblis dane 
manière qui parait être:en harmonie aveo les moyens de tràns- 
port par terre existant à cette époque ; mais le besoin de fednire 
ces droitg se faisait sentir toujeurs davantage. be on, Cd 

Le gouvernement des Pays-Bas à toujours été disposé; ‘de son 
côté, à coupêrer à ce que la marche gek: Óvénensens pardfissait 
exiger dans | intérêtdetous. 

Après qu'en 1837 il eat été conela avec la Prusse un traité 
tendant à ce but, auqnel les antres états riverhins’du: Rhin 
aacèdêrenty les Pays- Barent Jajssé dels bialwria.jonissnnee der 
avantages qui y.êtaient stigdhés „'quwigaërPdders ‘pärtiè'vón- 
tractante nepût bientôt pls satielaire dux ‘obligations rbépkro- 
ques. 

En outre on a vachrdë. oons ree aú pavillon: altetoand, 
pour la navigation directe en Belgie, l'exemption des Urbies 
de navigation en aval et de là moitié de ces droits en amtont: 

Après qu'èn 1845 ikeut-étò:fait darts l'hssombrlëa dé ta cohm- 
mission’ centrale à Mayence, au nom Hú gouvernement héerlan- 
dais, la propòsition de réduire ‘Corisidevablement fes’ droits de 
la navigation du Rhin, il a étò priuposé énin de sà port, en1844, 
et dans cette même assemblée, d'abolif' entiêremeht ces'drinîts. 

Cette proposition est encore penidante. Cejsendant quelquee 
étatsont déjà donné des preuvès:èvidentes de leur dèsir' de 
dégrevor ‘la. navigation du Rhin. On a lien mêime 
chose des autres. 5 kn 

Le ptojet;;de loi né teid ‘pas sealèment’ à tniaignêr” à Toute 
p Enrape, et plus spéëialefaënt aus: täts rivekaint de Khin é qui 
nous:sont- si favorätiles, dela sîneërité èt de la ferme. réso: 
lution qne le gouvernètment áppe rte à voaloir conserrer "len 
“avantages qü'offre la voie'corhniekcile' nötdralle A’ urie partie 
de L'Europe, uiniseneatd à Wert Peo termeinerit du. Roi à 
“mene dè: KEHEN It Téa 'dioposldórk Pret aM ’; ä deet égard 
exästent en: Arucbot brits.” „leeg ereen 

Je te dóutd: fídé que-l'adoptidn” de éé iej 4 de In ‘dberk. Ia 
propesitior-d déjà rit.gönöraleigent tire EN cessions Nfisbie- - 
ble, n'exerce ‘unò influence ese stir les reldtiong áveo dee 
états voisins; aúxquets riotré ete r Ìan tde liaps 

L'éxécùtión prompte, juste et: Ibbele ike le ge ; 


smet AR oe 


NN] EEK Et 


é gou ijn 
‚dû Roi se propôse de donner erisnitë à la lói, proävera mieux 
“toute deekaration faite dans te cours des né ociations,-que 1 nóus- 
‘ somers vinebres rt sou „parlohs 46 Ta ibre navigation du 
Ri: 


geerde 


er Prarkie 





ude ei . ke a 
roosie. DEE Foa ilt 

„Ik paraitgae la France u prüpése à notte gouvernenent | a- 
‚bolitien réoïproque de tous tbs Artbits di Rhin, sur 1e 'jrrdoûrs 
de ce flenve entre: Laútér et; Cobtence. Cätte (ion, ‘\rès- 
favorable à notrenavigatim rhtóhate, senibfe Pl Uuböplable: au 
premier aspect, mate it'er bât-Pas de niêihe quad on f'étdcht- 
ne à fond, car on ne tarde piträ voir que la Maselle perdrait en- 
tièreiment letransport qu'elle: failaujonrd: deei..de marohandi- 
„sesde ou pour la Frange, ; «+ Ent 


AR Ed 
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NE 


» t var: 


de 





Rien n "est plas digne & gtieritión que | “atligede 'noutalie dos 
partis d dans le parlemen:, anglais. Ils'opère un rapprochemgnt 
visible entre sir. qber|- Peel et Îa fcaction, ‚des whigs dirigèe 
par lord ‘Tohn Rassell. C'est à peine si ce dernier a coloré d'un 
sem blaat. d'oppusitiaa sen assentiment anx mêetreeet aus pa - 
roles du ‚premier ministre, Ul ne s'est réellement séparó de Jai 
que sur un seul point, sur. la aaestjon dap sugrdd., Ë voufgit, 







 f 


ER, mer 
t « NA 


Gelüi-ci, très-étonné, cammenga, aptèaavoir. „regiede, in, qui Tuidier 
de za voix la ‚plus caressante : hg Wi 
‚—Et bien doucement… je vous en conjure:. 

x. de Möndron lut le passage s suivant E ‚du joarnal d'un, voyògenr gane 

k Danae, 
À „ Lörsqyuej € ue, adj h Eombay, R 1829, on ne parlait dans vane te 
vere 


ss scidté’ an nit ùê d'un jeune | ros, 8 sde… 
he Ki à ela de. la pegnanoie(à inte 


e éomtis’ tan interrompu | une, secon e, 
bare du“noù Y da"pêre nde Djatma, Adrienne luì dit vivement he Sedan ie 
— Fils de Kadja- Sing … 
"— Quellé mémoire! — 
Et it reprit: 

_« Un jeune héros, le fils de Kadja-Sing, rai de Mundi, Au getour , d: une ex- 
»pédition lointaine et sanglante dans les. montagnes, contre ce roi indign, te 
veolonel Drake était revenu rempli’ d'enthousiasme pour le ‚fils de Kadja- 
»Sing, noinmé Djalms. Softant à peine de l'adolescenoe, ce jeune pringes, 
»dans cette guerre, implacùble, fait preuve d'ane iotrépidité ai chevaleresgye, 
‘pd’un caractêre si fioble, que l'on.a surnommé son père Zo Pereda Ghnireme. hd 
__— Cette coutume est touchante… — dit le comte. — Rá 
‘ainsi dire le pêreen lui donnant uu, sarnam. En ar Blaam 
‚grand… Mais quelle rencontre ‘biza van”, ce fivre.E— dit lada 


ilya de sjudi, je le comprends, eialter Ja tête of Ka 


gren 


dit te camte En aquriant. 








— Oh! vous Kad. voir! vols [leg voir! se. vatrei 
€ éomte onrsa vit da lectie. ' Pe oi 
‚Le é selon F qke, ! ENA gl feline olde LE nn 

sr ing aise, datie a moi, qut, id af „at fait pri- 
1 ssortriiët beet e prince: D DAT, ës une rósietange, € Re), hi avait été. 
»emnmené an cam) nb dans le” vi Îlagò de, zn: 

fci, ntême hEsitation de Id hit du comte, Aj d'un. Boen. hian autre 
ment sauvâgé.que, ié premiër; ‚assi, ne vanen b‚git denk ‚ herald ue’ TE 

hieke ji enk gin Adrienne: Bend 


olden à iech jv rêhdilëe, 


an ab sid: on} ik 
— est pourtant si facile! — repr 


cr et elle pronongs, aac ane 
Jaegrins douceur, le noyn su dn Koe 
 vilfage de Seer MDI 

Voilà un procédé mië konig, ataftiible pour. cetenje. les one 
hi _ di tl co t af 
‚P! le t Kartke ‚5 nijn st À Ae je fonel Drake tegat apie. 


ma ouk Bor! tui les p ed Ce 
ideals ig EED arte ia vei parten et RAe 
fsb dhedidieke Hout Te p jatma. Ila racoùt 
À Er Te prince était sooomaaer TEA EE 


viron dauze ans, qu'il aimait teùdrem 
wiet a 


t et 8 
à'thigval' pour porter, es ‘dn ne ni te bege 


sen armes ‘dp. eha ‘ 


fial 


seomme on le sait, effscef toute différence de droits entre les sa- 
cre òtrangers, ael qnë fùt le pays-de provenance. Le cabinet 
An contraire ‚ lié par ses précâdens Dn Arcorde un traitement de, 
Hävëar aút saores Graddlis Bar le tatail libre. 
Oa voit que dans oe dòbat, lord John Russell à eu la majorité 
‚u parlement contee bui; mais, chose digne de remarque, la 
-shitte qui a précédé le vöte n'accroît guère la distance qui le 
zaépare desir RobertPeel et qui semble se rétrécir de jour en 
_s$jour. On avait même répandu & Londres ces jours derniers le 
“bruitqú’ ün accordêtait intervenu entre ces deux hommes d' état. 
…La nouvelle n'était. pas sraie, mais, jusqu'à an certain point, 
elle pouvait paraître vraisemblable. Les deux.fractians du parti 
schig se sóparent de plus en plus. Lord John Rassell et les 
-tehigs modòrês sont peut-être moins loin déjà de sir Robert 
«Peel et des tories les plus concilians que des 4ohige radicaux. 


N'est-il pas permis de croire, en‚présencede ces faits, quete- 


“ moment viendra où un large parti de gouvernement britanni- 
* que pourra se cemposer de toas des hommes modérés des deux 
+ chambres entre les exagórations des deux extrémités? 

La seconde partie de la sessien du parleinent anglais promet 
"d'être fêconde en propositions particutières. Il ne se passe phs 
‚une senle stance sans qrie plasienrs membres ne viennent an- 

noneer qu'ils prêsenteront un bill après les vacances de Pâques. 
‘An wilien de toutes ces dêclaratiens, noîs avons remarquúò cel- 
«Je de-tord- Jobn Russell : il a prévenu la chambredes camantsnes 
“qu'il introdairait on bill ayant pour ohjet l'amélioration da 
“gort des classes onvrières. C'est là la plus grave question de la 
"politique intèrieure de laGrande-Bretagne. : 





« Trois questions plus ou moins importantes, dit de Journùl 


des Débats , ont occupé la chambre des députés dans sa söan- 


ce da 7. Nous ne dirons qu'un mot du scruiin qui a amè- 


né le rejet de la loi sur les pensions deretraite, Nous regret 


tons ce résultat saps en être surpris et sans y attacher plùs 
d'importance qu'il n'en peut avoir. La loisur les-pensians ótaït 
eltendae depuis longteups ; elle avait pour objet d'améliorer 
“de sort des einployés qui, après avoir consacté leur vie à l'état, 
_ ‘ant bien Îe droit da n'être pas oubliès à la fin de lear-cafrièré. 


“fout le. monde convient que dans \'ôtat-actuel des chases leurs: 


‚atrvices ne sont pas récompensés comme ils doivent l'ètre. Mais 
on sait assez que de pareils services ne sont pas de nature ‘à 

__tencher le cceur de l'opposition. Des services rendus à l'état, 
qa'est-ce que cela pour les grands patriotes de la gauche? IÎs 
nè les reconnaissent.pas. bes pauvres euployés ne sont pas plus 
en faveur aüprès deux que les rentierg; on a traîté les employés 
aajourd’hai.evmme on se dispase à traiter demain les rentiers. 
{uoi de plus conséquent ef.de plus magnanime ? 


‘Pour expliguer le vote, qui sans cela serait inexplicable, nous 


afouterons qu'il ne faut pas le reprocher à l'opposition toute 
„seule, Un dissentiment assgz vif s’ótait élevé dans le sein de ha 
tajoritè sur umte des dispositions du projet. Ce dissentiment a 
persistó jusqu'sa bout, malgrò la chance qu'il avait de se faire 
entondre et d'obtenir, gain de cause devant la chambre dés- 

_ pairs. Voilà ce que nous regrettons le plus; car assuróment ha 
‘satisfaction que des. conservateurs peuvent Óprouver à faire. 
_firévaloië teur. opiâtog wdividuelle en so.sáparant de leurs amis 


Tee 


sar uh point seodhdaire, ne vaut paal’ ineanvónieut de procurdr. 


&l' opposition un de ces petitssuceès qu'elle ex, loite si bruyam- 

ment, faate de mieux. Nous ne comprendrons jamais qu'en pa- 

zeil easles dissentimens particuliers he s'effacent pas devant 
_Aopinien générale. Voyez la caalition : est-oe qu'elle vous cède 
„geelgne chose :Ne Ini oéder donc rien, et-serrez vos rangs. 
Hein oes ne wekken gee repêter ioi ‘les conseils que nous 
‚ msaasslsgutent donpés depuis daux meis au parti conservateut; 
. éesont cenx du bon sens et. dela raison mêine, » 





Une correspondance de Turin, adressée à:la Gazette Univer. 
selle d Augsbourg dit que la reine Marie-Christine a ‘adressó 
tout récement au roi de Naples une tettre dans laquelle elle ex- 

datde le:dösir que lo comte de Trapani vienne se fixer à Madrid, 
5 quele momént'approche vù la qnestion du mariage de la 
teine latbelle doit se döcider et qu'il serait à souhaiter qu'à 


"Molti par sa mêre; au moment de \'espédition, elle avait confié son fils aa 
ipsidct Ijntara en túidikanit ätso hn stoïcisme digae de lantiqaité : Qu'él 
Aait votre frère. — IÌ zora mon frère, — avait répondu leprince, — Au mi- 
Shen d'un ante Biionte, Venfant est-grièvement blesèd, son cheval tué; 
_ »leprince, au péril de sa vie, malgré la précipitatian d'une retraite forcée, le 
»dégage, le prend en croupeet fuit; on les ponrsuit; ùù coup de feu atteint 
steur chevât, tebis il peut attéiidre un mässif'de’ jungles, au milieu duguel, 
paprès quelques vains efforts, il tombe épuisé. L'entúut étant iu'capable de 
»marcher, le priace l'emporte, se cáche avec luiau plusépais du taillis. Les 
A riglaie äPrivilit, fodillent les Junglès; les‘deuz victimes échappent. Après 
‚»une uu tetan en de marches, de contre-marches, de ruses, de fatigues, de 
-ypérils fùö Hs, te pridde: pertint toujours enfant, dont Vuue des jambes était 
»à demi brisde, parvient gohier te canip_de son père et dit simplement : — 
„aJ'avuis pröthisg ernst 1 ib serait moifrdro, j'ai agien frère.» 
a C'est adinirable! —'Wertd Îe cite. Ee 
— Continuez.… vh! continues, =— dit Adrienie en ‘essuyant une larme, | 
sans détourner ses yeus du bal-Ferlét gu”ette “coirtinuait da contempler avec 
uue adoration croissante. 
Hie cite poirsuitit : en En 
1}: Uwe dûtie fois, le prineé Djâltna, aniei de deiix esclaves neïrd, se 
„aread;avantle Yelör dur solëit, daus'an endroit très-saurage, pont s’ermparer 
„dut GVO’ de- deus petils úgres Âgés de quelques jours, Le repaïre avait 
"wûté vigiaté! Le ligre et và femelle étaient éricùre au-dehors à la curée. L'un 
 pdes Wrs abàtrodtit dans fa tanniète pár'ané étroite ouverture; l'antre aidé: 
„de Djatriia, Wbut kcoùpd'de káche umassecs gros trongon d'arbreafiu de dis- * 
”pfroacran pige pöde’pryndre le tire od da femelle. Du côté de euwerture, la 
=pbaverne lait premfatà pic. Le prince y fonte avec agilité fin de, disposer } 
»la piège, avec Hidde Pihdrre aaier; tout-à-coup, wa rugissdrhent, efroyablo_ 
pretentit; on quëFiis bihds là letictie, refenauat de ‘eurde, atteint V'euver- 
-sture de la tannière. Le noir B tendait le piëge aver le prince a le crâne ou- 
»vert d'an coup de ps Pbre den po ttavers ‘de Pétroïte entrée du ro- 
"bpaire,„ et empêche la fFefnelle dy pébbtrdt, et barre eu meine teinps le passage 
dta teerde dvbe Tae ME Se | en 
»Au-desaus, à vingt pieds envitön » if Plate-förme de roches, le prin- 
Bet; euuvli'à plat-véntrb, vonbiddlalt let LEEdis à peêlagle, La. tigresie, reu” 
wdd (ierse) par les crin “de Wbò fletîls, WEVÒrait ‘leg maine du, poìr, qui, de- 
vliatérieur du repaire, tâchsit de maintenir le Uoac dbi, „…on sul 1e 
ppart, et ponssaitdes erís lamentables. » OE 
a PER Wórikhfe | ait te doalte. 
— OËf continues. “dantirikes.… waat tne rd aten exaliation; — 
vous allek voir.oe qae peut b'héroïsme dele bonte. toe Hi Dt 
… Bebo pehrakiit: ee 
„< Tout à caup, le prin :nget són “Poignard “énlre ses dents, httache da 
weeihtirs dà ud blote had: fihhehe d'üne main, de l'antep sp laisco 
Bld be’ lache ide Side, 'ddibe à qnelifuês pás de. la-bêje 
“wEaid, MERAR Gean OMD GE SARAS Louise Peelse, Tui porte, capp spr 
went dap atuliaies histando, Splen ir, perdaat sos forgee, 


en Bh Wi 
eteleont Waite Bid Were Bite dd 2 f Sn 
Vs Vod vont alit lid dia sesie at Glee be dooien: tege fa- 
Vie WBino prère pan in ivoaiddit als gôdebur! … sécria la jeune Bile 
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cette joque le comte deTrapanibabitát la capitale de l'Espagne. ‚se prolange, et que si la diète n'est pas asstaferte poar fu À 


On attèndaità lame, où se trouve actuellement le comte de 


Trapani, un membre-quelconque de la faraille royatede Naples, | rêsultera nécessairermen: l'adoption d'une ureaure,sonvent de’ 
qui devait apporter dêt heureux message au jeune-prêtendantà |jà proposéoen pareil cas, c'rst-à-dire une intervention étrât 


la main de la reine Ísabelle, à 
M. Castillo y Ayenza, ministre d'Espagne, est attend ici de 


retour de Madrid. S'il en fant croire des lettres de cettedernière { sente occasion les jésuites n'ant absolument rien fait qui puis 
capitale, les affaires écelèsiastiques de \'Espugneseraient près | teur attirer du blÂme. D'autre part, il est incontestable qüf 
____[ Vimpopularité de cet ordre religieux est devenne bien grand 


d'être arrangées d'une tnanière satisfaisante. 
enn 
Une publicatian de MM. le bourgmestre et érhevins de la 


ville de La Haye annonce que, conformêment à nne missive du | d'emporter par la force un changement de la constitution, le 
M. le gouverneur de la province, il ne pourra dorénavant être | quel lenr assurerait un ascendant sur les cathroliques, ou bieff 


admis aux travaux exócutés par l'état ou par la province que 
des ouvriers néet landais. 


Dans ane antre publication MM. le bourgmestre et êchevins tion helvótique. Le parti protestant ya, en général, ane majo? 


remercient les habitans de la résidence et de Schóveningue, des 


‘dons gönórenx qu'ils ont faits-poar tes pauvres, et dont le mon- espèce desuprömatie, comprend à lui seul nne popatatiand'e 


tant s'élève à 42,900 florins. 

On mande de Groningne qtie ces jonrs-ri la justice a fait dé- 
terrer à Nieuwelda deux cadavres, eefui de la femme da mó- 
deein.de det endroit et celui d'an autre individu. Les recherches 
ehimiques pratigaées S&P ces deux cadavres ont donné tieu à 





{ l'arrestatien da módec?ti sous la prévention d'einpoïsönnernent. ; 


hah Ù Kk, î d Eef 
La composition du spectasled‘hier avait attir beanconp plus 
de monde au Théâtre --Rayal Frangais que d'habitude, 
le jeudi. On a revu avec le plus grand plaisir le Chevalier du 
Guet. Cète jolie petite comêdie, gcrite sans prétention,est rem- 


ditoire, La pièce a té parfsitement’ jonòe’ par. MM. Langeval, 
Bernard, Nairoud et Mile Dorsan. Ensuite on s'est égalernent 
beaucoup amusê à l'opéra la Fille du Régiment,qai est toujours 
Foccasion:d' wen beau triomptie pour Sine Langeval, et au auc- 
cès duquel MH. Bernard, Lèon-Fleury, Vernet et Mme Picard, 


silargepart. 
Ee EEEN 





programme de la -svirèe musicata de demain, au Thèâtre- 


Blaes, ici et dans toutes tes principales villes du royatrme, 
Bont un sûr garant que Fon s'empressera d'atlef entendre. 
encore úne fois cesetoellens attistes, que des engagenrens à 
Londres obtigerunt suus pen à nous quitter. Í 


Affaires de Buisse. 


En ‘ekaminant de loin les évônemens qui viennent de se 
passer en Suisse, il est impossible de dècouvrir une cause 
sufisante pour T'animósité thontröe pár ‘les cantons protestans 
contre les jéstiitès, et ‘il detient vident que la haine populaire 
contre cert ordre teligiedx a &lé prindipnleinent excitée dans le- 
but d'avancer des'yês dêmoêratijnes ct d'aiener ‘un change- 
























ment dais la constitatfon érábtie. 


justifter oneterbe dd PonedtiP Rien qie d'inviter sept jésui- 

tes à accepter des éhaires dans le collége de théologie à Lucer- 

ne. Ges jösuïtes n& sont même pas encore arrivés dans le canton 

car Sletait convenu qa’ils n'y seraient reens que versla fn de 
l'année courante:Ôn ‘voit donc que le seul projet de leur admis-- 
sina déjà servi de prétexte pour sanner le toesin, et placer 
presque tout le pays dans un êtat de. guerre.civile. L'action de 
Fautorité rêgnlière n'est plus assez effieitce pour maintenir 
ordre public, et le paysest infeste de bandes de ‘eorps-frabes 
quì se mêèttent au-âessus ‘de la loi, au mépris des mragistrats' 
et de la constitution fédérale, qui déclare illégauax et entière-” 
ment injustifables de pareils actes. Les troubles actnels sont 
déjà d'un caractère beanconp plus sérieux gae ceux qi eu rent 
lieu en 1841 dans le canton d’ Argovie, lors de la suppression de 
eertains êtablissemens monastiques. lest évident qu'un pareid 





avec une ezaltâtion croissante. 
en Je ne m'étonne plas; j'udmire, — dit 
ces deus nobles traits, moun, coeur bat d'enthousias:ue.comme.si j'avais vingt 

— Et le noble ceeur de ce voyageur a battu comine le vôtre à ce récit, — dit 
Adrienne, — vous altez le vair. 

«… Le qui rend admirable \'intrépidité du prince, c'est que, selon les pria- 
ecipes des castes indieanes,ta vie d'un esclave n'a ancune importance ; aussi 
»uu Úls dé roi, eu-risqüant sa vie paur le salut d'une pauvre eréature si iaf- 
»me, obtissat à un héroiive tustinct de charité véritabtement chrétienng, 
„ajusqu'alors inoul dans ce pays, ze BEE 

» Deux traits pareils, dieuit avec caigon te colong! Drake, aufisent.h peindre 
sun homme; c'esdònc avee'fn sentiment de respect prelind-et d'adinieation 
bque moi , voyageur inconau, j'ai’ berit le nom du printe Djalma aur ce livre 
ple voyage, épouvant toutefois uue, sorte de triatesse, en mp demandaut quel 
»serait 'avenir de ce prince, perdu au. fond de. ce pays Sauvge, toujours dé. 
pvasté par la guerrg. Si madeye,ppe sou I'bopamoge gup je rends à ce dn 
»lêre digne des tens héroïjaes, son nom det mpens serù répélé. avke uu ge- 
»nêtenx enthousiasme par tous les coeurs sympathiques à ce qui est genéreuz 
vet grand. » 

—El tut-hl 


‘heure, en lsant ces lignes si simples, si touchantes, — reprit 

„Adrienne, —je n'ai pu merpêcher de porterà mes lévres le nom de ee voya- 
‘gear. de 

— Oui. le voilà Dien telque je l'avais jugó, — dit le comte, de plusen 

‘plas éuru en rendant le livre à Adrienne, qui, se levant. geared et touchante, - 
lui dit ; ; : Ë . 

_ _— Le voilà tel que je voulais vous lo faire connaître, afin que vans compre- 
nies… mou adoration pour Tui; car ce courage, cétte héroïqae bonté, je l'a- 
sais devinde , lars d'un entretien surprise malgré. moi, avant de me montrer 
àlai.. De cejonr, jéle savais aussi génóreug qu'intrépide, ausst tendre, 
aussi atlorablement senátble-ga'énergigde et résolus mais loseqyua je le vis 

“ei (erverliëusemeut beaú.… et si différent, par le noble oaractérë de so phy- 

‘siónomië „'par ses òt meus pdme ‚ de,loât ce que j'avain puncontré, jasyu'a- 

“ores. quând je'vig Vampregsiun ue je Fi rausars …, et qua j'éprouvais, plus 

“wiotänte En töte peut-À ronte gentis úa vie attachée à cet aniour, 

— Et niaiütenant vos propera? 


Divans, raiìëns couing mort cour. En apprenaùt son bonheur , je.venz 


Djalma éproutee mie éblopissement dot je suis froppee ctquine 
jermöti pas eïcòre de ragarder… syn, soleil on face, cur, je vans le ré- 
“pête,….d'ibi 5 dbináta Fei uk wiedie 5 vivre Oui; chose étrange Ì j'uuruis orn, 
après une telie rórêlatian, geuit te ‘besoin de rester seule plongée dane eet 


que, 





ear ed pénsêes eis amign En bien! pen. Môg, d'ici à dorain, je redoute | 

a solitude Jéprouve je ae dais qde g, impatienoe ébrile.,… inqutátaa. ar 

äente ot Po ia BORN gite Tanohant “de sa Vele vangdoe: 

miet ette benvednngetkdemsin. de aniso io sociis en ‘secs 

a prk oeli di Eee dl toiit-Rscoup M.'le Gomte; en ven 
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plie de situations comiques qui font cire de bon coeur tout l'au- 


aussi que les cheeurs, contribuent ausssi de leur côté pour une 


Nous appetons Vattention des amateurs de musique sar le : 


Royal-Frangitis.. Les brillans suceòs obtenus par M. ét Mad. | 


Ow est-ceque le gaverunëmeust de Lucerne à done fait paur:|: 


êtat de choses est pär trop dangereux poûr qu'on permette qu'il | éveneméns qú 


Í 


to comte d'une voix émne, —et à | 


dions ru „iasans.… Gets: ae veadri-t-àl pas vos fives P 


‚gee jams. 


rhrûle du. deeird'ötreutrek nho: sds: bele tuêrno- par toat le wonde J's 4 























respecter la loi et fa constitution qui rôgissent Ja Suisse, il @f 


gêre. . ‘ 
Nous l'avons déjà dit, mais nous le répétons, qu'en la pràf 


dans les cantons protestans. IÌ ya donc lieu de craindre qe 
si les cantons catholiques ne cèdent pas, tes protestans tâchcranf 


qu'il s'ensuivra entre les cantons protestans et cathaliqnës un 
sèparation qui dêtratrait le principe fédéral de la cunfederàd 


rité dêteruiinée ; le eanton de Berne, qui semble aspirer à und 


viron 450,000 habitans, dont près de 400,900 sont protestant. 
De mêine Znriah, avec ses 250,000 habitans est essentiellement 
protestant, et sa populstion éqaivaut à oelle des trais princi 
paux cantons catheliques, Lueerne, Schwytz et Fribourg, Non 
trouvons ègalemen, £ une mesare geur fxercomparativement 
force entre les dens partis,.dans Je giremier vate qui eut lieu a% 
sein de In diète siègeant maintenant à Zurich: Larga'onpraséds 
àdiscuter la questionsar les jósuites, le reprèsentant de Luacern$ 
proposa V'ameudement de preudre en consideration préalablef 
la question de supprimer les corps-fragcs. Le scratin donn8f 
alors douze voix pour la motion prim&ive etseulement huit en f 
faseur.de Vamendement, Ce resuúltat eontiend la:prenve asses 
“évidente qae opinion qui prôvaut à la diète sera fav arable ad 
parti protestant pt contraire aur jósuites. . E 
Bien que les jösnites n'aient encouru aucun blâme dans touté É 
cette affaire, il asus sembleicependant, en présence de te fait, £ 
que leur séjour en Súisse.n'est. guòre-corspatìble avec Ia twan É 
quillite dora ble desee pays. Dans lea presenters aâreahstamees; cé Ì 
serait sans doute chest foet dösirable de prévenir leur étahlis-4 
sement ù Lacerne, surtout si.ce vèsultat pouvait être obtena $ 
par la mèdiation du gaint-siège, on de toute autre manière coni- 
patible avec les principes de la justiee et avec le- respeet dû à É 
un ordre se cumposant d'honsmes qui se distinguent si ómine- k 
meat par leur pitie et leur savoir, Le saint-sióge, tuujaars.prêt É 
à employer son inflacnee bienfaisante en faveur de ba ease Kk 
de la conciliatien et de la paix, pourrait rendre can baat f 
service à T' Europe, en dissuadant Jes jesuites en: questina de f 
s'ètablirà Lneerae. Dans les pröseates:-corjonclutes, nen-seu- É 
leent an pareil résultat pourra servir à bcarter.la cause im- Ì 
módiate du mécententement des protestans suissres, trais cô 
serait en même temps-fn avantage róel et un inoyende sbouritó 
pour les jósttites eux-mêrhes, paisque-cela mettrait-fia à l'irrita- f 
tion qui malhenreusement rògug entre bes memtires de deux | 
eroyances hastiles, 








rt 


Affaires de Relgiene: . 

_ Budget de-la-guerre. — Rappòrt de la section-certrate. 
_Voioi les principutx Faits da rapport présenté par le prij de; 
Chimay an nom de la section centrale, ehargôe d'ökänstner ef 
projet de loi sur l'organisation de | armée Belge. sn É 


La seetion centraie vuvre son rapport par ‘tes râflexions 
suivantes ; ON 

Biea rösolne à conserver le ki bee a sn coriqoêtie patat | 
Tes nátiens de P'Euwope, la Blgigfe doit chercher d'gbed en £ 
vètte-môihé tes gargliëù de da Conservation. C'est pour elié súr- | 
“tout, dont l'existence ést encorê si nouvelle, qu'est hipörieus 
le besoin qu’ ëpruuve chaque peuple en patticalier, de prûtéger « 
“ses frontières. Enstruite par tes nombreuseset funestes variations ’ 
de,sún passé, des ‘dangers continuels auxquels l'expose, dans 
les t&nips de troubles, sa sitaation géographique, il ést desa 
‘sagesse de se tenir constamment en garde contre les chântes:-de 
Davenir. A 

Qui sanrait prêvoir, en effet, dans un siècle aussi feeond en 


e le nôtre, et lorsqne surtout la pais a ennn si 


Á 









5 ERE EE on tl oe 4 RN 
— Vayez la puissance de ma baguette : je veux vans dinteeise d'un partie 
de vos pensées en vous les rendant matériellemeut visibles.…. 
== Bapligser-vone,de-geâee. maan RN: Tere 
— Et de plus non ptójsl aura encore our vous ui autre avantage. Ecou- 
ter-moi: vous Ôtes ai heureuwe, qua tous. poutez tout entendre… votre 
odieuse tante el ses edienx amis répandeut le bruit que. vore séjour ches M. 
Baleinief…. 
— A été uécessild par la faiblesse de mon esprit, — dit Adrienapen sou- 
ief Jaany-aitendain - hé 8 OP ie 
— besp stapddes Anhisesngna votre résblijtjod se Ípvresdehiatous fait dee 
envieux et des ennemts, vous sentez pourquoi, il ne manduera pas de gens 
parfsitement disposés à donner créance à toutes les stuupiditós possibles. 
en Jul'espêro bien… Passer pour Tolle aux yeux des sots… c'est trôs-flat- 
— Oui, mais prouver aux sots qu'ils: sont des sots, et cela à Ia fade de 
tout Paris, C'est assez amusant; or, on commmerce a s’'tuquiëter de vatre dis- 
parillou ; vous aten interroupu vos pcomenudes habituullaa en voiture; ma 
niêce paraît seule depuis longteins dans notre loge aus [ialiens; vans voulez 
“tner, brûler te teunpsjasgu’à demain … Voieisinu pooasjon excellente: il est 
deux heures. à trois heures et deïmie mma näbbe'est ici en voiture; la journde 
est splendide il Yaura un monde fou an bois de Boulogne; vous faites une 
charmante Promenade; on vous voit dijà là; puis, le grand air, le mouve- 
ment calmeront votre fièvre de bouhear… EL ca soie, c'est là que commence 
ma magte, Je vous conduis danst’Ende.. 
=— Daas l'Ende? 
=— Àn welieu de lune de ces Íprèts squzages où l'on entend ragie lea lions, 
les punthêres et les tigres.… Ce tambut'hêroïgue qu: vousa tant éenup teut-à- 
[neure… nous [I’nurous sous nos yeux réel et teertble.. 
a Fraucheuent, mon her comte, V'estknk dlaisunterie, 
van Pas dee tout, je vaars ijromets-de * vols fairevoir: de vérnäbles Hôtes fa- 
rouches, vedontehles wòvan du pa gerde notre deinitdien… tigrés grodddud…. 


wie: 


— Maisteucortnn |: : 
— Altons,tlfuaktoustdehrer le-sserct de mkinipdtvoh Blan tard]: afte 
tus de shtrepronremtde, vonsdinen shet:ina Hitte, tel: Kine AUUOAD. ebirtite à 


aaudpeietacte bortonsious qui se donntk ta’ Prfrte-Vdittsd Martin: Ow Gorkijp - 
: keur. de: bètes des plus estraordinaêres y-imantre- des: artinaitui pottaltindiënt 


bésoeon au milieû due forêt (ii seulement eutitmeree WiHisiolt) et vinnie 


aveweur, tigves, kianser pauthères, descoinbrtsfommdibies. Todt Paris “olrt 


ùàces représvalations) eV tont Puris: vouw y'vaerd' ptas::bbtte: et:piús charmarte 


nn, Win 


” … 'uecdyle, j'accopte, dit: Adrienre urge-atie:jdie U'elfint, — Vûi.…, 
vous av-Aralson …, —jlúprouterat ure plaisir êlrange k voir cen monsttes fe- 
rouches, qui me rappelleront ‘aeux gee moa deikì steu wél hlrokp äment 
combattas, J'accepte encers, paroë- Hub 'poak la première fois Hé dn tio, je 
seple… enfiii.: paroó geo. vit A 
Alle , ov Ml N ’ . | 
porte, puis par Koriue, qui watra eu 4uobagaat:K. Bodin. Ban tn 

oe End (hasniteddonmin) 











on g tôgrie, le apeelacle que, d'ici à ving agamées, par exemple, 


Merait pas ators au cur de tous les hommes généreux qui prò- 
idlent en ce moment ‘aux desùnëës de la patrie, un irréparable 

bfaut de prävoynuee, un Ëtroit sentiment de fausse bconomie? 
te. Qaelqnes heures d'hustilitês on même de simple protectorat 
pesoit invoqug, seit subi, absurberaient sans aucun daute plus de 
ä fonds que a'en produiraient assurêment aujourd'hui toutes les 
Spafgnes qu'on voudrait tenter, a präjudice d'une bonne or- 
gr, Qamieation de Fermée. 
ke î ne section centrale résume en ces termes le but de la nouvel - 
e loi: 





| La nouvelle Ini est destinée à couronner en qnelque sorte 


Fédifice de 1830. L'affermissement de la nationalité belge la 
_ réclame. L'armée, confiante dans votre sollieinude ct votre jus- 
“tice, Vattend avec impatience, Que la chambre l'étudie donc en 
dehors detoute préoccupation de parti, de toute qrrestion, et sous 
le seul einpire de notre belle et batriatiqgne devise :l'usson fait 
la force ! 
far veetion centrale, avant d'aborder l'examen de détail, a 
“gra uilfe de déterminer te chiffre exact de la force militaire in- 
“'dispeâgable pour faire respgeter la nationalite belge, en terops 


GVONTEe el Î 
Elle nes'edt pas dissimnlé que cette force exige un dévelop- 
… pement plus on mains eonsiderable, selon les différentes êven- 
 tualitës gi. peuvent se prèsehter ; cop 
_ renseigrentens qa lui ont été fournis parle gouvernement, clle 
a pensê, àl'ünanimith des membres présens, que le pays doit 
pouvoir compter sar un eontigent de 89,000 hommes, dans le 


cas où son indépenrdänicb viendrait à être menacee, et quel que 


soit le système adupté ponr sa défense, 

Ce ehiffre de 80,000 rommnes forme le1/50 de la papulation, et 
eetid proportioù a été reronnue par lots les économistes, com- 
me ponvant être attente sans inconvient en temps de guerre; 


B glteëst môme dópassde chez plusieurs puissances, surtout en” 


— Pensse, en Hollande, en Sardaigne, etc. 
_ Ce premier point rósúlu, elle s'egt demandé.gnelle devraêtre 
Ia propurtion Je chdeune des armes, dans la ‘com 


contingent red de guerre, 


M. le ministre de In guerre, consnlté sar cette qnestion, a fait” 


d remargqhef, d'ahord, que du contingent de 80,000 hommes, il 


faut, avant tout, &istraire 2,000 homn:nes pour la gendarmerieet’ 


wee pag ies.sêdentaires. 
Es 
tise t 


+ 


vomme’sait : 
‚000 honimes d' infanterie, 
‚200 eh de cavalerie, 
„098 boïnnres d'nruillerie, 
5D OÖPfntries Hij glnte. 
76000 ee 
- Les dèveloppemens prod gits dans de:cours 
les renseignemens donnös ige Ml. le H{histr 8 
_dáutonteé 
Bôrileeten 


dqrait à Fa configuration de notre pays, et rèpondait ainsi à ton- 


röp r 






fn la discussion et 


Id hie pröèsent Goteme à fonts Ips bventuúalitós de - 


Vavénir. een 
A4 sectian centrale V'a adoptôe à upanimifé comme base de 
et biel 


Bois Prre discisise paur l'organisation-de l'infanterie, a òté po» 
âbs dn cestèrmes: 


Te jL'infa terie-serastvellé compnsée du nombre de compa- 


» guides ipdifjuó par ä. le (Binistre de la gaerre, dans te tableau 


_ vanserdau prajet dà loi ou: Dien ne sera=t-eHe composòe que: 
ple 25Soimpngihies commeto proposait lasection ceatralede: 


'e }843P » 


… Remarguons qne ce séraît aneerreur de erdire qu'au moment | 


> Ma. pnger la edre, des Aqverilligiers pourrait supplèer àl'ja- 
vaeadisnaoerdnecer pede afkaiens. Kie oadre,. eomposé d hommes 


‚ jeunes et pe exper „0. pourrait: fegonis-e 
8 tabi hje feline ie er donne asp 


siet ‘da daûger, le vide que causerait le KiBktoinie 


= 





nt en 4 


campagnies, praposó pour da paix. Dans \'out actual de® choses, | 


et en temps de pait,;tousleshonmes cd pn biés ij ne co catie com- 


; rdrerid $énpressentdegijter le plustôt EN hs vùgi: ‚ciers de "arme du gênje dans la positión qu’ils guraient respec- : 
N „pau ä esporanees les retiennent, pour emDasser les Caeri, gene „tive hert beer) ëé is di Farrêtá da 4 juin 1842 n'avait pas té 


viles qui lear offrent nn avenir assnró. 


on 


„deerise? Mya Ià une question dont la chambre appróciera la | 


le iiportendd. … 
pes kevoir examiné Vorganisatien. militaire de diffórens 
$,Ahgeotion centrales est assurbegne plaslears pirissicts, 







‚ taïllens en six compagnies. L'on est‚dono,pbligd.deveeanpdit re 


qd dear ou treis exceptions près, reposant à la véritò sar las. |. 


“armbée dB!deux des princi pales-puissanees de V'Enrope, lesys- 
1ôinp prójpbeó par le’ gouvernement est mijourdhrui-le plas gé- 
qârátement adopté. 
A lastige d'un mûr exämen. 
pròéèdent, trois-membrev:et sont prononeds pare: le-peejeidn. 


gonvernements, dens ent vat contre, en adoptant le fraction- 
Remen! detta stie en 250 compagnies. 


"Ginfafiterie(Articte2 dh projet). ; 
Dans le cours de la-disónsbidn; An-zection centrale a bté umer, 
à exprimer le veeu-qre Île gouvernement rêservât anx soug. 
Nelers qukantergee derlenr.servjce , rentrent dans la vie civf-, 
abe egertaingemplois infbsieurs dans Vadupjpistentinn. Ella dá- 
strenrieq vedenrdizensdöpontenmens ministriels heh 
Gitr' eux à ce sujat ; elleconsidere V adoptión d'une semblabte 
“têgle , admise egprincipe, comme devant praduire deux cffejs 
en Pittigigaux’;” Ïe'premier, ‚de diminnerÎe dümbre des rcmpla- 
Raus; et fe secönd, de créër 
ÖlBeiers, puisque cette pod 


ibn sera réchdrehóe par’ des hom- 


—Möed'aptinde, La section a dà maanime peur recommandér! 


et à la sollicitude du gouvet- 





nt ntkh) Shee: at Ent * Á & nat: : Î 
| shin: Fais eoökeanans eius arnelidegsent au pragetbdotör au if haard te 
| : ant 















úrva otter WObeident PE Bâralider de mortels regreis ne sus-. 


daat, d'accord aveeles 


| atis inconvóénient ponr le sèrvice, trois camimnandans d'artil- 


position de ce: 


a ft tonnaitre ensuite, que les 78,000 hommes restansse 


A4 ze ML, de ain: ela guerre, ont” 
hehe répartition êtast. conforme aax règles ge-: 
admises.rheg:toates des puissanoes ; qu'elle s’appli- 


fanterje. — Lut section ‘centrale s'est d'abord oecnpáe du’ 


aelionderbent da butaillor ; gette quëstion, dontla solution 


b' 
Ke mo 


_ Quels serhiëREtondläs blèmens à ‘employer dans un möment' 


s qd" Autriche la Bavière, F'Esjigigiie, divisent leurs ba-. 


de tontes les considèratians qui 


5 Be saks iinptigel'sdoptiun deróhiffres Un cadrodes ofioiers, 


ont l'arméeruh ‘bon oalkre de sous- |: 


ke da ferdfer potte cpmpugpie 


mandans de bataillon, et n'en serait pas moins maintena. 
En conséquenee, les chiffres du 
come suit : inden SEEN 
Lieutenans-cologels, commandans de bataillon, 
rene EE: 
Cavalerie, — La question du fractionnement rösolne pour 
Vinfanterië, s'est veproduite pour la cavalerie, 
_ Up membre a proposé de reduire chaque régiment de cava- 
lerie légère à cinq escadrons, : . 
La mise aux voig dela question a donné {rais votes pour le 


16 


chiffre de cinq eseadrons, et un autre meimbre s'est abstenu; 
en consèquence, la section centrale adopte la proposition da 
gonvernement. 

La section se demande ensuite s'il y alien desupprimer, dans 


été adopté pour V'infanterie. 


La proposition d'appliquer àt® 


dans \'infanterie, n'a 
s'estabstênu. B B 

Artillerie et train — élats-majors. — Ún membrea proposé 
de revenir à |’ 


d'en biron 86,000 franes. 


| twatefers, elfe a cru qe le gouvernement ponvait supprimer, 


erie. 
Le chiffre du projet de loi, modifië d'après cés Sûppressious, 

a été adopté àÀ Ta inajoritè de trois voix contre une. 
Froypes. — La question de V'artillerie toucha aux plus gra- 
ves intérèts de l'afinóe, la section a èru devoir dès-lors, en faire 
l'objet d'un examen’ approfondi. ON ee ine 
Si économie qui doit présider à úne òrganisation sar pied 
de-pait ne permet pas d'entretënie une artillerie tróp forte, 
d'an autre côté, l'organisation de éettê arme doit être tellequ’ il 
soit facile de la faire passer du-pied de paix au piedde guerre. 


or GEE 


L'artillerie, plud qifd-Tés'àutrès, armies, doit conserver ef tout 
ten ‚s des cadres’bién exercés at bien organisós, 
Sion prend pont base le chilfre total de l'armée, la prapor-+ 


Éi ce quïconcerne la répartition en 4 rógimens,cetteröparti- 
tion est plus uniforme que celle qui existait autrefois, et dlle 
est plrisen rappart avec les nérpssits de l'arme. L'expärience 
avait faît suisamment reconnaître que des règiments formós 
de 14 à 15 batteries, étaient trop noinbreux pour être facilement 
| Vadministration, - °° Ee ed 
elk, che dikölisstejr oek dj rendes ot Gtâöratiois ayant été mb: 
‘reméntexamnîndes, Tá séctión dentrilB ke ‘prötonce, páf volt 
contre 1, panr le maintien des Tog imelits d'arilerie. En l'ab- 
sence de tout autre amendement, ce vote enträine fa cónserva- 
tion du personnel indiqué au projet.” ER 
Genie. —Un membre pense que l'admission des sous-officiers 
‚au afficiers dee tronpes dans V'ötat-major ‘du génie, porte ún 
préjndice notableà l'avenirdes officiërs gortant de l'école mi- 
litaire. Il propose de revenir à l'organisation primitise et dis- 
tinete desdeux catégories qui sont eonfondues aujourd’hui, par 
suite de Í'arrêté royal du 3juin 1842. B 
La section centrale examinant la question au point de vne de 
Vatilité, et, s'ôtant fait reprodaire les explications foùrnies 
sous ce, rapport par l'honorable rapporteur, chargó del'exa- 
‚men'du badget de la guerre de 1843, à régolu affirmativement, 
‘à la majoré de quatre voix, la question saivante : l'avance- 


veesd: 





troupes du.gônie ? 
Quelqnes mem b 


PRAAT EA therbe rr been « H hal e LA ke 
is. Ils nensdrit inn’ wire semthla' skin hehehe in. 
‚prs pe sn oe, sen blat le appligation ltribueraitau 


ee ne Jeah 9 di 4 CERN Ei, ‘pe Ĳ PS. Er Ae 4 dn te 
vote un’effet rétro tr „El par corisâquent irrégulier. 
it re ntijkd'u 


_ Cette questión aya Frieten 
el es *. get ee Atte ey er, de era A NA 
jorité ayant décide qüe les ölciers kts des ‘aappents-tiineüns 
eonserveraient la_positian y#’ils ont ‚ne tise 


8 ampedjet:de.lai, et sota ainsi chpglis enn 
‘al'avancemëut sera 

troupes du génie. de EE 

des deus tiers des emplois, wrdeasous:da caluide major, 


[dansles éroupes dû génie, seront sdEWbés aus offioiers de & Stat 
wnajards géîie, qui sèront detaches Hemperairemänt phur rom, 


 plir ods emplois. Be Ee Ko FEE 

‚… Le tiërd restant gera néservó aus sOus-affioiers du génie. … 
_…Troupes; v> Una membre a propos la sappression: det emploi, 
de iehvenant-colonel, er B | 
tGette. prepositior,: combattub: De s 
Ont êté:pröcôddmiment rósumtés pour H'iùfynterie,.est pareille- 
tnent rôsolue d'une manière affirmaltfe: pâr-quatre voix:cóntre 


te 


r: les. mênses- argens, qui 


j Wihesumaisla ssctiani ëenteale.d: divide en: mòme: temps, que le 


instructeur, 


“eemen: (lim:$5> anjoald'h iets gt 


ter. : 


hi deter Wipitús dd go verdenk e fn pe- 
confinánde, (Aj prarliëdijdrerent kN, le miniitre de Ti pierre. 
“Etat mai ; jj bnn eni Le Brojs de Tot ster El'otkn pete id 


Varmge, fxe te cadrp des oficiers-gönêraux en aotiekfë, gittine 
ï Ine EARN madone = ze 4 Ee Been B te zen 8 






EO BAREND 





Vlagpingd Acs motifs ci-joint (annexo Qh, ex in) wael ii 
eelig pfndabn, quia 616 adtiien bl'aasuimitë par soction centrale, 


‘La section. centrale, aprês avair attentivement exáminrò last : 
deux, opinigns, et pesé la valgur ges raisganemens.sùr lesqaêtst 
elles s'appoient, a dècidé, par quatre voix contre dear, qe f 
V'emploë de ligutenant-colonel. serait snpprimó, mais que le 
grade pourra nêanmoeins @re reporté sur |'un-des majors, oqm- f 


gouvernemeut sont madifiós } 
[fait une semblable argnientation, et elle a basé son opinion à 


Íraetionnement en six eseadrans; yn membre a voté pour le 


la cavalerie, F'empluì delieutenaùt-colonel, comme cela a déjá : 

Après avoir dèbattu les opìniags qei seront produites, la sec-: 
tion centrale a admus le chiffee.prglobâ par le gouvernement. 
gard des. Heutenans-colònets 


de cavalerie le même principe que grur les officiers dece grade Â  -- 
obtenu que la,moitiè des voix. Un membre 


revenir : rgsoisalion ‘du cadre, tel qu'il se trouve indiquê: 
au budget de 1842, Gette madifigation amènerait une bevioinie 


Les explichtibns dorinées par M. le ministre de „la guerresar : 
ses propositions ont para sàtisfaisantes à la section centrale ; 


uepré. 


tion de deu. hoaches à feù n'est'pas niôme atteinte en Belgiqne 


commandés par un seul chef tant pwue-Ftastructiomgue pour 


meêent séra-t-il distinct pour l'état-mijor du’ génie et pour les 
3 ; a ES Ee 


res de la section c&ntrale sé sont demandé si 
eette décision paurrait avoir.ponr effet. de replacer tous les off - 


n egamen sp&cidl, la mar - 
Kn AE LS rise à jourd’hilidins- 
l'état-major, elle s'est prononieëe heg iverieht sur ÌÀ Perroac- 
tivitéy let aarlrnis l'amasdementsiiiväat, gbi deviendrà lätticle- 


distinób;pour. Defatsmejar et glour las: 


t e, 


{de Lilúdsdobne Peene ùn discours en favenr da pf 
UBER Bin ; ä h Em 


teridrb dieveapitaines ‘ternaugménté d'un: emplii; de :cagitkine’ 
La question relative aux grades da génie, quant à leur a van-_ 


Gede 1re classe) a ête soule- 
vée par un rrd centrale a cru devoir bandon-. 
& i 


ade: 
al 


Dnepr TE st 


8 lieuteiaús- bhéraax, A . 
F8 gEdérnux-majors. 































Ce cad, 


ze cadre, compar®'ä'telaì de l'éiht major-géaéral, dôtermi- 
né par ke budgit de 1B32, eomprend une aúgmentation de : 


1 lieutenant-góneral, 
ud Gen 4 généraux-ingjors. ed 
La majorité de la sectiór centrale a trouvé que rien ne justi- 


cet égard, sur ce que le eadre proposé en 1842, par le gouver- 
nement, avait ÉlÉ recon&u snlisant pour satisfaire au comman- 
| dement des tróupës des différentes armes et aux services spé- 


 cianx réservés à ces gradês, ” 
D'apràs ces considérations, Îa sectien centrale a décidé, à la 
majorité de 4 voix contre }, que le nombre de lieutenans géné- 
raux aa cadre d'activit serait réduit à 8, celui des généraux- 
majors de ce même cadre à 16. dk aak 
Quelques membres de cette majorité ont déclaró qu'ils su- 
bordentraiënt l'adoptión de ee chiffre au maintien du nembre 
de génétaux de la séetion de rèserve, iùdiquó aa 8 final de Hart. 
2'du projet de loi. ee ed 
„Cors d'état-maf 


, at-miajor. — Un membre de ta section centrale a 
projjoss «de ramenér le personnel du corps d'état-major au 
chiffredu cadre porté au budget de 1843; ce qui fixefait ee 
personnel à: Vee k 
eh *B eolonels, : ee da 

‚8 lieutenans-colonels, - 
“Smsjorset 
et 88 officierssubalternes. 
Cette proposition ‘a été adoptée pat la orajorité des membres 
de la seetioft éeritrale. NR iS 


ig 





__Parlément britannique. 
Chambre des lords. — Ségnee du 10. 

„Laséauce est ouverte & heures et dewie. „ed 

L'évêque de Londres prèsente un grand nombre de pètitions 
de diverses lucalités peur demander que la vente des liqueurs 
et spiritueux soit défendae le:dimanche. Le préJat dit que la 
{ mesnre qui dèéfend d'ouvtie des maisons publiquës avant une 
heure, ledimanche, à Liverpool et à Londres a produit les plus 
heureux résultats, et-si-enl'ötendait à tout le pays la moralité 
da peuple s'améliorerait infailliblement. 
_Leaomta de Minto dit que vu l'indisposition de son noble 
amì, le premier lordde l'amiraùté , il njanrne après Pâques sa 
motion relative aux instryctionsidonnées aux ofliciers cum mga- 
dant les, bâtimens de ggerre anglkis à-Tahiti. — 

Le lord ehancelier propose la sgennde lecture du.billtendant 
À faire gesger, Jes incapadités quifrappent les juifs qaart.& lear 
aptitude,anx.fgactionsgiviles. L'objet de: la-mesuraprapgete, 
„ditle nqble lord;est de faire disparaître vertaines. anamalies, 
gertaines abstrdites, certaines; ineonséquences quai s-appogont à 
\'admissien des persanues prafessant la religton juiveraux. fpnc- 
tiansdans las corporations. munieipales, Aujound\hat an Alnjse 
Montefiore, Î. Salomons et d’antres personnes appartenant an 
culte israôlite,.ont été nommés meinrbres de la commissien de 
paie, et ces nominstjjns. ont été acengillies gönêralerantarss 
faveur, Ces messieurs sont…gussì éligibles au poste ‚des haat- 
shêni6 et, Jssagt.obligasd'en, ramplir tes fonotions sijs.g.sont 
Happelós, La. place de,shûsif dans la Citó de. Londees ost ar aotre- 
migement,à des fangtiuns. plas ôlerées telles quecelles.d'al- 
‚derman, Vos Amgnonrien voudraientze) les gontinuer d'exoiure 
ces personnes de ces fonctions lorsqu’elles ant rempli des poses 
plus modestes et qu'elles sp soutacquittóes.des devoirsqui hear 
Btaient impasés, d'une fagon honorable pour elles et gtile pour 
le public? Rappelez-vous \'affaice de M, Salomons et tes. ingi- 
dens qui ont eu lien. On exigeait de lui.gu'il ft nne aartaine 
déclaratign en engageant‚aa fide vrai chrôtien, Mais,g'êtaic là 
ung vraiemaguerie; et il vandrait autant prononpee,daus Ja loi 
„une exelnsian formelle. El y.a:aujoard:huides juifs dans Je agar 
des alderman, de, Birmingham,, de Portsmouth et, de qualgges, 
| autres villes, “Ce qui anantre qu'il y a diffprentes maniëres.d'in- 
terprêtar. les: agfos. du. parlement sur  getie. matière; Je but 
J-du bill que. j'ai prbsenté est de faire cesser tous les. dontes 
à cet égard. Je propose, en cnnséquence, ‚de. supprimer: Jes 
mots : Sur la vraie foi d'un chrétien, lorsqu' un jnid-,fpra la dé- 
claration requis, nat sein, das. corparatioas,mngieigeles. Ge qui 
mettra les juifs dans la même position gseles quakers, Jasmo- 
raviens et les individus appartenant. à quelgaes aniees zeotes 
qui ne peuvent prêter serment. En Hollande, pendant uneioa- 
gue anite;d'aanées, Jes personnes professant. la religionguive 
| ant été, gdmises aux emplois les,plus élevés, il.n'en,est rêsulté 
„aucun inconvépjent pour. le pags-Tentan contraire, en Prmase, 
les juifs sont admis comme professeurs dans les éooles et Aen ime- 
tiuatipus pahligngs, Leur exaluston.pst contraireanx progrès de 
Ja civijieatjon,qni marquent notre époque, Le pobte lord, ter- 
„mine,en, faisant Ja matian.de la seconde laetuneda.bill, … . 
b'éndgue,de Lodres, dit-qu s'est, opposé la motion pré- 
Bentóe par lelard changalier, lorsqa’elle fut, psóaädemment sau- 
mise à le chambre, par le motif que c'était un premier pas vers 
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tonjours cette opinian, catinùë le prélat, mais sans vouloic 


m'oppotér directement à Î'adoption a bill, mais. je ne 
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demandede la prolongationde [l'impôt de la proprié 
périadé de trois années, Il soutient qu'il est urgent 


les taxesqai pèsent le plus lourdement sur les classes indus- 


trielles et pauvres, soient lès premières abolies; je n 


quant à moi, ajonte M. Buller, qne la réduction des droits que 
propose sir Robert Peel, ne sera d'aucun avantage pour les clas- 


ses laborieuses. 
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La entmissian du budget s'est assemblée hier an 


diseuré longnement la question de savoir si Fon maintiendrait- 
_ daasle budget les 3 millinns de réaux deurandés pour la reine- 
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„entte gême shljbónag pra des eyplicgtjops out 6lô donnáespar, le | 
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tribution directe ezigée pöur-la tränslation du domicile 
M. Dubois (de la Loireslnférieure.) Je demande à présenter 
une question préjadicielle, La réforme qu'on propose est grave. 


abus qu'on prêtend exister. On n'a présenté à la tribune que 
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19 Oavertoré á grand orchestre. 
29 Air: Della Donna Catitea; 
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4o Srèneet air de Rosmunda, 
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Mari à la Campagne: 
Comédie en trois actes, par MM. Beyard et Jules de Vailts: 
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